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(Ci-devant "LE V1~AI

LES PROJETS D'ELISABETII.

Le 'docteur, s'étant arrêté, s'a-
musait à tracer avec sa can ne des
hiéro'gliphes et dos figures géo'Taé-
triques sur le -sable, indice chez
lui' d'une violente piécaution.

-- Ilin'y a qu'un moyen','de
sotir do Cette impaFse, monf bon
bon docteur, A'et l'union d'O
Morthle et de M. Nada; je' puis
comnpter, sur votre-concours ?

O.Çui,, mademoiselle Elisaboth;
aelade.Dieu, j'espère que

nousréussirons. Du côté de Mme
Vertel, il,ney aura point, d'obs.
tacles, ou du moinsj ne pro,

voispas, quaid. èý Marthe,ellbe
nq parjît.des, mieux dispoEées, à
Iégad de Naa

la viiý,,a iin;qiapparut
au détour duàne» allée ces dames
vous cherchent.,

EIib~tisau~igracieusemenut

dernière,, il ne, trouva. pas les
vues profonde 's et ,les grandes
pensées auxquelles les enitrotiens
do Mlle N'Mirsal l'avatient habitué,
il fut'souvent chatrmié de la gaie-
té naïve i U de mla ,'graieuse sim-

plicité de'Mlle Dorigny. Elle
ainait avec passion lés oiseaux
otles-fieurs': il 'lui doî:n vlo-
tiers des cou eils''pour',lai conis-
truqtion d'ùno volière et d'une4 Serre, et, sous. son, habile direc-
tion, ces deux.c lîoosSsi i mpor-
tantes, pour:.2 arîhe se transfor-
mèrent,üomplètement. Au lieu
de passer, comme jadis, les soi-
rées à la. Sapinière, il y venait
toutes les après-midi, ce moment
étant plus favotable pour aider
la jeune fille dans s'e.s petits ar-
rangemnts au jardin. Peut-être,Sà son insu, obéissaitiI à un autre
Sentiment, 1lesSOir'éuS au Salon
lui rapp)o'r&i2nt trop vivement
ecle iqui, 'êétai t'exilée ailleurs; il
y pensait molins, et souvent même

M il l'oubliait.

LaMiiere est fàehèe-contre sa petIte l'amille. Après avoir administre une fessée à De-,.Bout herville, elle donne. une dégelée.1 Beaubien et autres qui se sont mal comportés.

son vieil ami et suivit Catherine. trop longtemps éloignée de nous,
song ez que nous nous sommes

VIII' ' faiÏ''une chèýre habitude de vivre
avec vous.

INCIDENT. Marthe ne prit pas si aisément
l'annonce de ce départ.

Dès Io' lendeniain, Elisabothi fi - Vraiment, s'éé&ia-t-eilc les
ses préparatifs de départ.' yeux pleins dc larmes, tout le

-me bonne tontei dit-elle -1 monde semble s'être donné le mot
Mule Vertel, il y a 'l ,iOgtemps pour nous qui ttr. La*famillc dc
que je, ne suis: retournée dans Cherfont a commencé, M. Nada
inon chot-, couvent, et l'on doit a suvi; Elisaboth s'eloigne aussi:
m'Y t.'ouvor bien ingt'ate.il 11y.a je m'attondg; qu'un"t de 'ces:'jou1trs
peu de, jours, j'ai reçu do, Mme le docteur Gai-nier va venir égai-
Saint-Stanilas, unotlettre Pleine lement nous adresser ses adieux.
de doux reprocies et jodui ai ré-1 -Allons,'napte Marthe,
pondu que j'irais, passer..-quelques sois ,raisonnable. A t'entendre, on
semaines près. d'elle;; jai :besoin croirait que je parle d'aller ad
aussi de..retrempermonfâme.dansbout,'du monde; je 'ne seraV'pas
la ,solitude ,et dans Ala prière, longtemps' et je t'écrirai. souvent.
que lques jours do retraite me fe- : Après quelques objéc'tionis;.iMlle
rontgrand bien,'; -i ' , !t Dorigny finit par acquiese' aux

,Allez, ppn,; enfanit,' repondit voeux do sa cousine.-(
Mme Vertel, mais ne restez pas -Mais surtout, dit-elle, on

il'embrassait tendrement, ne laisse
8pas tout ton coieur là-bas, 'et sou.
3viens-toi qu'ici tii os enceore pluH
aimée que dans ton couvent.

-SDis tranquille, 'Chère' folle,
répliqua Elisabeth en lui re'ndant
ses baisers, il y aura toujours
dans mon cour une grande plàéè
pour tai petite soeu'- Marthe.,

be'u, jours aprèsle dépad deo
Milo, mirsal, le .poprétairo du
Chalet 4diido retour; sa pro-
miý%rû visite fut pour: .la Sapinière,
où l'attendait le pÎîus 1*,prdie l'
cueil; il y répon dit ave e fusion,

e s'lfut u idésappointé on
novoyant psElisabeth,: il sut l

bon'goùt'de n'en .xiop, IaisseX pa-
rîr.Cependlant il reprit ses

qu~ enoses tisopcu'
gdeMai-ýhe, qu'i vt

jIIEq ' ors con i êré' un;,.peu
c eb uneuc en ant; si dans Au
conv >rsation ingénue do cotte

Un: mois 'environ au pasqa de
cette manière. Eligabetli avait
écrit plusieurs lettres,f mais sans
indiqàer l'époquie-de son retour.
M. Nada.-appréciait de plus en
plus le charmant 'caractère de
MVarthe; si detoempa à antres la
physionomie intelligente et sé-
rieuse de' Mliei'de''Mirsal. appa-
raissait dans ses souvenirs, ce
n'était, qu'une.' impËàssion fugi-
tive; le. refug tsi'netUe'la jeune
fille avait blessé,'son amour pro-
pre, plus enco;re, peut-être que
-,on coeur, 'et sa première ardeur
î'était*singulièrerâent refroidie.

'Le docteur observait 'et il se
disait in ,ettUcqu1 e 'le 1s ,choses
marchaient à:soulh. it, "'Un jour il
se' ha sa*da '.à demander à son
jeune a i~i'n'vi psl'inten-
tien d'épouser Marthe.

'~Ml.Marché ' t oâtbien,
ré p liqu.t il 'un p .'n' sechement.
mais je nepns'nlmetà e

EtIljutti 'edocteur.
nous'désesipérons pas pour

cela, ee dit,..elui-ci :le coup à,
porté, et j'aime à croire que, d'ici
Peu, j'en verrai le résultat,


